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REVUE DE LA SE MAINE

On lit dans la Semaine religieuse d'Evreux:
S. M. la reine Victoria a honoré de sa visite, la se-

maine dernière, la maison.des Pères Jésuites de Po-
champton (Mansera House) qui touche au parc de sa
royale demeure.

EL.e a demandé an superieur qu on lui présontat les
novices venus de ]3rance, et elle a fait à ces jeunes
gens le plus gracieux icueil, s'informant do leurs
besoins et les engageant à recourir à elle dans toutes
les nécessités de lour exil.

- Mgr Gaibert, archevêque de Paris, vient d'adres-
ser une lettre à son clergé, A l'occ:asion des attaques
dirigées par la prese républicaine contre l'entreprise
du Sacré-Cour. Nous extrayons do cette lettre le
passage suivant:

La basilique du Voeu national a jeté, si je puis
aiinsi parler, dans les entraillos de la montagne de
profondes racinlos; ses fondations solidement assises
stur 82 colonnes souterraines, ne seront point ébran-
lées. Déjâ s'aclhvo la crypte qui ost e le même un
beau monument, et bientôt l'église supérieure dessi.
nera aux regards sa ma:ijetue.use enceinte. Le sol qui
porte ces naissantes merveilles app-artient nux arohe.
vèques de Paris par un contrat dont la puissance lé.

islitive s'est portée garante. Supposer un seul ins-
tant que les pouvoirs publics puissent méconna1tro de
pareils engagemen ts, démentir la parole donnée il y
il huit ans au nom de l France, frustrer des millions
Ie s-uscriptours du fruit de leurs sacrifices, ce seriiit
fare aux dépositaires de l'autorité la plus. cruelle in-
jure. Ma is c'est tro ) s'arrêter à discuter d'odiueêse
hypothèses. L'oeuvre sainto sera pourauivie, et la
construction ne servira qu'à hâter le succès en stimu-
tant le zèle. de toàs' les bons chrétiens. ..Le Voeu nati-
oual s'acconlira, il obtiendré do'Dieu pour notre
cher pays les bénédictions qui assureront an dëliB or
sa force et Fa grandeur, au-dedans. sa-prospérité et
l'unidn de tous ses éiifais~ "



Petit oeuvre de. l'orphielinant sous la direction des 'et à l'étude do sujets' propres à aimener le bien-être

Saurs de la Charité de Québ'ec.,-Nous avons pub'ié chez le cultivateur.

dans le Revue de la Gazette des Campagnes, en date du On se plaint' que le travail du cultivateur est pé-

14 octobre courant, le prospectus de cette bienfaisante nible, qu'il ost meme à Oégal de celui du mercenaire.

•ssociation, et nous sommes heureux de publier au- Il est certanement 'vrai quele travail manuel du

*iourd'hui la haute approbation que lui donnait Sa cultivateur est penible, repoussant parfois; mais il

Grandeur Mgr l'Archevêque de Québec, lu 7 février est également vrai de dire qu'on peut le rendre moins

1879: pénible, plus lucratif marme, en s'appliquant. à trou-

Vu et appr ce prospectus de, 'Euvre de l' ver les moyens de rendre ce travail plus facile. 'est-

Sphelinat, que nous recommandons tout v spécialement il 'pas vrai que nous voyons des cultivateurs s'enri-

au cleé et aux dèles de ce diocèse. Désirànt avoir dur sur leur terre sans avoir l'air de travailler, tan-

une double part aux avantages de cette belle Euvr dis que-le voisin qui travaille du matin ai soir

nous joignons à notre approbation une double aumône demeure toujours dans le même état de pauvreté?

et demndons à ntre inscrit on tête des membres , Et pourquoi? c'est que le premier sait diiger son

evi. Que Jésus, Marie et Joseph fassent fructifier, par travail en faisant eh 'que chose en son temps; il ap-

milliers, cet humble denier que nous c dépoiso au- porte à sa terre tous les perfectionnements désirables,

jourd'hui, de grand ceur dans l Sacré Cesur de j- tandis que l'autre se livre à une culture routinièro, ne
jou,'hui, dosgrphens. csachant pas faire mieux. Ce fait.seul n'indique t il pas

d E. A Archevêque de Qébec. qu'en agriculture nous avons beaucoup à apprendre ?
"Q†uE.eAcArchevêqueide Québec" et si nous voulons profiter de i'expérienco de ceux qu

Québec, 7 février 1879. s'appliqnont constamment à rendre ce travail pl. s
- Il y a un fait, bien remarquab'e et bien étrange facile, plus expéditif même, associonr-nous on cercles

à la fois, que signale uno feuille américaine, c'est que agricoles, et l1 nous y trouverons des amis qui nous

les habitants de la république voiine, qui avaient sem feront part de leur expérience et des moyens qu'ils

blé prendre des habitudes d'économie pendant la crise emploient pour tirer le meilleur parti de la culture

commerciale qu'ils ont eue à subir comme tant de leur terre, et à on obtenir des récoltes abondantes.

d'autres, ont oublié déjà le passé et ontrepris leurs an On se plait souvent à vante les Ecossais comme

ciennes habitudes de dépenses extravagantes depuis étant des cultivateurs modèles et d'une grande.expé-

que la prospérité leur a lui, ., rience. Coque l'on ne sait probab'ementpas,c'est qu'en
Il ost'facile de le constater, en jetant un coup d'Sil E on attache une grando importance au develop.

sur le tableau des importations d'objets de luxe qui pement de l'instruction aussi bien' dans les cam-
sont plus considérables cette année qu'ils ne l'on tja pagnes que dans les villes, et il ne faut pas s'étonner

aais été, peut-être. Cela se voit aussi par les dépenses que la science sgricole y obtient sa grande part et que

qu'ils font à l'étranger. les cultivateurs sont en état d'exercer leur profýsion
On calculo,que 60,000 Américains voyageant à 1'- avec calcul et raisonnement.

tranger, ont dépensé en moyenne $3,000 chacun, dc Dans chaque paroisse d'Ecosse, les cultivateurs se

qui donne le joli chiffre de S180,000,000. Dans certains réunissent en clubs pour converser sur des sujets de
cas isolés, la dépense d'un s'est élevée L 850,000. Amsî politique et d'agriculture, et pouvoir obtenir, par leur

donc, les classes riehes agissent comme si cette pros réunion, une étendue de connaissances qu'ils n'ac.

périté devait toujours durer, sans songer que tôt ou querraient point on restant isolés. Ces clubs ont ordi.

tard elles peuvent gravement être désappointées. Les nairement tous nne bibliothèque entretenue par les
richos' Américains semblent plus songer à leurs souscriptions périodiques des mumbres qui les coi-

propres jouissaneos qu'au bien-être des classes pauvres, posent, où les traités sur l'agriculture et los journaux
En allant ainsi dépenser leur argent on Europe, ils agricoles y trouvent une première place.

fontcomme les grands seigneurs d'Irlande, qui pro-
diguent à Londres et à Paris le fruit des sueurs du t e oroisss d e note pl nat ci -

toutes les paroisses de notre Prèîvince. Il ne faut ce-
fermier irlandais. endan pas déssérer qu'il en soit ainsi dans un

A cela; il faut ajouter l'influence pernicieuse que pear prochain. Plus'ers paroiss es viennent de nous
les riches exercent sur les classes inférieures on les avfrir chain. Notr ames Lnnnt enos

entra¶nitnt, par l'exe mple, à dépenser plus que leurs Oflt'ir cet exemple. Kotre Dame du L'le, St, Jean. orga-

ressources le leur permettent. t état de choses est nisait il y a quelques jours son cercle agricole. Celui
rossurcs l ler prmeten. Gt éat e cose es de la paroisse de Ste. Agapit de Beaurivage, dont

]oin d'ètro sain, et doit être déploié par tous ceux qui de la fondat dl Baueique t

'désirent sincère1ment voir- durer la prosp)ér;t6 ane:ullo, nousayons annoncé la fondation il y al quelque temps,
désirets.icèreontvor due' la prosp tatuel promet d'heureux résultats,.si nous en jugeons par les

xntaUes.-deunali n lec. ., renseignements 'suivants, que nous empruntons aux
- rOnévalu0 à deux'milions Io nombre dpecsJournaux de'Qulébec:
lû ois de 'construction qui seront tirées, cette aunéejuiuxdQéc

de bod "Le Club agricole,'fondé par le RÔrd M. T. Montminy, ades
des forêts'de l'OUtawa: cela représente une augmen- réuionsréguires, na cours desquelles il y a une conférence

tation de 'T5 pour cent sur les opérations de l'an der sur l-fs sujets nricol"s.
" Dxnanche der niv.r,- lu Docteur de la paroisse, Arthur Po.

"r. ,liquinî, écr., fit les frais de la séance; snjet le la conférence :

quelques semaines les tra le drninage.'A la proclainîe sance, Monsieur le Notaire Tran-

dehdis'soont" terminés, et' alors ne serait il blay, de Saint-Ag.,pit, traitera de l'élevnge dlu bétnil ; ques-

,av. ier ' Yno' ns d'utili.-cr avaînte i. tion c.u preud tantd'importnnle de nos jours. Ces séances ont

pas tm, .av de axi L -y , . . fort aiues des 81Êvateurstîui s'y rendent toujours en foul.e,

met' les journéese si r'equel i beau tempu, mauvais temps, on y viient'du cinq muilles'de dis-

ver-chez le cultivateur; le' ones soirées'dol'hiver tance; ce résnitat est le pins graud éloge qu'on puisse frure

le pouraient-elles pas être consacrées a la dicussion de l'esprit de progrès des cultivateurs de cette partie de notro
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district. Natureeu and le zél directeur de ces co £6- qualités utiles. J'ai la naïveté de eroire qu'avec-ule

peetpcit joindre <clesumorceaux de musique vocale ou"-mise d1,lu- e fonds comparativûffeflt minime, j'arriveriais à.

trimetaleau.piogramime, il est le bionvem .Un de nos excel- former un' tr*oupea qui, par la forme, les couleurs
lents clianteusq et surtout par les qualités lactifères, se rapprocheraiÜ

(le choses, et la-preuve:que ls paroissiens de Sait-Agapit' des vaches Jersey; car enfin nos animaux ot par

trouventque lamuisique ne fait pas ombre au tableau, c'est qu leur origm do même provenance qu
au milieu d'eix ils'est trouvé un nombre lffisant d'ama-a<s des Ies de la Mnche. Mlais'd'ici a ce que cette
teurs pour fonder lui.corps de musiqiié de trento exécutants. xralience soit faite, il faut, je suposo, se résigner

Nous (levons ledaire à la louange de M:1 lcuré Moutminy quice sot.aip il' faut; nje''Pi -1ý

s'Nst fait directeur de la musiqueg et professur des musiciens. à 'suir la ddrnination des races on vogué, et laisser

Le corps 'de musique de la'paroisse se tire -honorablement t chacun lbe soin de choisir celle qui lui donnera lés

d'affaire, et peut se montrer en toute assurance à la ville. 'lu gros protits. Ce qui importe avant tout, '

Omne tultpu' se pénètre sur toute la lino do la ncessité, 30

C'est le cas de citer ce vers latin. Il ne peut pas avoir plus <r' devrai se dnère s'urg t 'dte laie de gralnceifort

propos. Le ciré prenant sa mission de hant et surtout au point devra dire de l'urgence, 'de 'firel dnvrand four:

de vue le plus pratique, plante d'un côté la bannière de l'ensei- pour donner d noél ferme ce serai t o yen.

:î•cle etde l'autre l'étendardmusique, l'art qui par dans l'économicdo nos ferme Ce scrait là le moyen

1 e ie développé le bon goat,- élùve les idées, anuoblit les le plus siûr de faire progresser rapidementies paroisses

sentimentk', enfin l'agent moteur par excellence de la civilisa- déji formées et'd'en faire surgir de nouvelles comme

tio. iar enchantemen, car les beaux troupeaux no se

Fnécdr va'co ntcpli ntb'na d est f bien éloignée le no aNous form nt etaurto t ne Fe maintiennent que *par les

voulonîs silement rendre justice quijubtice. est du, t be cultures. No vous semble t-il pas aussi cornmo

la chose se peut, contribuer à propager, dansle pays, le bon à moi que ce serait rehausser encore la position

exemple que donne aujourd'hui une paroisse modeste et qui dse
abiendesainées qui peuvent en farr iire tant.Maisnous resson- de 1:î grande. mass d n ote po lation que de a
ions tellenient desatisfaction lorsque nous découvronsquelque pousser à outrance dans cette voie etpar i d'accen-

art dans notre pauvre district des canadiens qui, comprenant tuer en elle ses tra its de ressemblance avec es peu
notre situation, se livrent à des choses pratiques et utiles au ti renommés pour eut
hénéfice le toit, que nous nous empressons do les signaler fiert et la nolesse dou r ntim nts.
d'une manière spéciale. Nousvoudrions voir les faits de ce genre t la noblésse de leurs sentiments.
s6 multiplie-r, ' pour faire au moins coutre-poids aux parasites rels sn s, les -pricipaux moyens a

politiques et autres qui infestent notre province. ls sqnesux qui les vrincia monsrer
- "ous sommes heureux d'enrégistrer ces faits; car, quelque l'ide deviels ceux qui ont V praient à fair d'entrer
uodeste que soit l'endroit d'ou il est parti, iln'en estpas moins dans la voie du, prorès agricole peuvent fairle re-
grand, c'est 1.1 du travail et'du bon travail, et si toutes nos mier pas. -Si empruntant à la solennité de cotte réi-
populations étaient ainsi occupées d'entreprises pratiques,. de nion une importance exceptionnelle, ces vériés élé-

qilque genre que ce soit, certes la Province <le Québ ce, du .e p
moins notre district, n'aurait pas la réputation d'être aussi ment arespovaient pénétrer et fructiflr p'rtout o

ariié'é'7'- 
il est nécessaire qu'elles, soient en atindcs, jose, dire'
que parmi tous les bons résultats que nous nous

SA U S E R IE' A&G R I0 OL E sommes promis de cette convention, celui.l ne serait

pas le moins utilo.

LAQUES NAGIOLE.-(Sit) Si maintenant nous jetons un rapide coup d'oeil sur

O . les grands projéts qui s'élaborent autour de nous dans

En fait d'élevage comme en fait de culture, ce se l'intért'de l'agriculture, nous trouverons do nouveaux

rait de facile Compositionp commencer, si l'on motifs d'avoir foi en l'avenir.

voulait s'y adnner srieus=n et sans retard. Nos Depuis lusieurs années le 'gouvêrnement de'cette

grand éleveui s ne sontpas encor as ux provice a it les efforts les plus louables pour intro-

sur la question de savoir quelle est la race d'animaux duire ici la fabrication du sucre de betteraves, etje me

qui devrait être adoptée de p· plais à es érer que nous touchons de bien prés à la

utiennetpour les D trham, les autres' pour les Ayrs rpalisatii de cette féconde entreprise. Une compa-

hire, celui ci pour es ereford, celui là pour les A iy e st déjà organisée à Farnham, et une autre'-an-

Devon, enfin les Aldrny Jersey ont leurs partisans nonce à B thier, (on haut) sous les aupices ls plus

eon moins c esnvainyu ,e s aut U crse qu favrabls. Les conditions avantageuses fait'à cette

mtonne, c'est que' lés animaux de race canadienne industrie par notre tarif actuel, conditions 'uo la

n'aient pas comme' les autres leurs partisans dani la politique protectionniste do notre pays semble dévoir

presnse agsicomleet dls 'les expositions surtout. Cela lui garantir, durant bon nombre d'années, n 'per.

rtientse spoe à Caque les é lovaurs d'animaux ca- mettent pas de douter du succès de ces ontreprises.

nadien, sntpmoins veres que les autres dans la lit. Il est possible que je m'exagère l'influnce que devra
térature' car oje sis qe-cest une opi trôsgénéra. avoir arer natre agricultiie l'introduction de cetto

lérantreparndue sparii esh bitants qu il st aussi vo iell industrie, mais je crois voir en elle l'appât lO

profitable, êed plus hrofitable de s in telnrà l'éle plus séduisant qui ait encoroété offert à nos cultiva-
prftabo mem plu prftae do entnra op'dne éiueet à la cultur«e« des

vage des animaux canadiens, pourvu qu on leur donno .t'eùrs pourc s Qadonn es r snieusee lausisset, q'les

le~nne 3ùaietatioân que 1es. éleveurs d nimauix 'plantessarciéos. Que 'ccsl fabriqe réussissent, qu 'elles
lmorntes dnlentatou les grn veprs animdont oô multiplient, et avant peu la surface arable de ndtre

se composentlenrs troupeaux. prong province aura été renouvelée; les labours profonds,

so c l cultivateur, je serais tenté do faire les riches engrais que nécessite la production dé' la
une expérence rai vat hiffree <les resultatsquo betterave .auront rendu à îotro sol la.fertilité pro.

V'on peut obton ir avec 'un troupeau de vaches cana- mière. ' q

dienes bien choisies et soumi:e ut u r mepgie le r plus je comprendsqttu l'on diffère- d'opingo sur cette

prop e ebellir lôuirs 'formes, et a développer leurs, queâtion tant débattue du- libre'.éohango'et >de la.



rotection quand il s'agit d'industrie qui tirent de
étranger leur matière première, mais pour les in

dustries a base agricole, comnie culle de la fabrication
du sucre de betteraves, il ne devrait y avoir, qu'une
voix dans le parleient, canadien pour lui accorder la
protection la plus large jusqu'à co qu'elle soit assez
solidement asbise pour supporter sa part des charges

M jMentionnons une autre entreprie nouvelle destinée
elle aussi à favoriser grandement nos cultivateurs. Je
veux ,parler du Crédit Foncier canadien. Par des
prêts a longs termes et moyennant un intérêt modéré
qui joint au percentage d'amortissement restera au-
dessous du taux actuel des prets hypothécaires, cette
institution pourra fournir aux cultivateurs endetiés le
moyen de se soustraire aux exigences dos usuriers.
ceux qui sont à la portée de colnaître le mal iical
culable que l'usure fait à nos campagnes, peuvent
concevoir i al!égement'qu'un moyen de libération aussi
facile leur apportera.

A côté de ces deux entreprises qui me paraissent
destinées A produire d'elles-mêmes une vérit blé révo
lution dans notre agriculture, je pourrais cn placer
une autre que notre gouvernement a grand espoir du
voir se réaliser sous peu, l'utilisation des riches dépôts
de phosphate de chaux que nous possédons dans la
vallée de l'Oiutaoua-s. Puissent les négociations enta-
mées à ce sujet avec un éminent industriel de France,
avoir l'issue désirée, et nous aurons du même coup le
superphosphate à bas prix pour enrichir nos terrs et'
une ligne de steamers entre la France et le Canada
combinant le transport des phosphates bruts avec
celui du bétail sur pied.
* Il me reste un mot à direde notre législation agri-

cole qu'on est actuellement à refondre. Plusieurs sont
d'avis d'y apporter des modifications importantes;
pour ma part je n'en vois pas la nécessité. .T suis fer-
mement convaincu au contraire que nous avons dans
la loi telle qu'elle est toutce qu'il faut pourfaire naître
et maintenir une saine émulation dans l'élevage et la
culture, et pour encourager tout progrès véritable.
Mais le malheur est qu'en maint endroit on s'étudie à
l'éluder. Pour combattre cette malheureuse tendance,
je n'ai qu'un remòde à offrir, c'est de faire appel à
tous les hommes éclairés et bien pensants, et de les
supplier de seconder l'autorité, afin que les deniers
publics accordés pour l'encouragement de .l'agricul
ture ne tourne pas à son détriment, afin que le véri-
table but des expositions soit mieux compris, que
les concours des fermes, et surtout les concours de
paroisses soient encouragés de toutes les manières
possibles, comme lo moyen le plus efficace de couron-
ner le vrai mérite et de mettre en plein relief les plus
belles et les plus profitables cultures de chaque locali-
té. Sans négliger les expositions de comtés ni les expo.
sitions de districts, je voudrais voir les concours des
fermes les mieux cultivées, tellement bien conduits
qu'on en arrivat par dégrés a décerner un grand prix
de districts, et enfmi un grand prix provincial aux
cultivateurs modèles qui l'auraient mérité. Mais pour
cela; je le'répète, il faudrait que les vrais amis de
l'agriculture .s'entendissent, se donnassent la main
pour écarter les préjugés et les intérêts mesquins qui
trop souvent'viennent entraver le bon fonctionne-
;not de nos sociétés d'agriculture.

L'organisation agricole ainsi entendue et comprise .
produirait, j'en suis convaincu, tout le bien que nous
avons le droit d'en attendre.

Avec cela si nos cultivateurs voulaient bien pour
leur part répondre à l'appel chaleureux que nous
îdressait hier l'éloqent évêque des Trois-Rivières;

c'est à-dire s'ils voulaient pratiquer l'économie à la
façon de nos pères et n'avoir d'autre luxe que celui
que petit produire l'industrie du foyer, ils formeraient
avant peau sur tous les points de notre province une
population tellement heureuse et tellement prospère
que tous les préjugés qui existent sur notre compte
disparaîtraient comme par enchantement.

Que d'autiros dirigent s'ils le prufèrentleurs fôrces vi.
ves vers le négoce et l'industrie; pour nous que notre
principal moyen de contribuer à l'avancement dn Ca-
nada soit de lui assurer un nombre toujours croissant
de belles paroisses agricoles.

Quel spectacle mieux fait pour réjouir le cour d'un
bon patriote que celui d'une paroisse canadienne où
règne lapros erité compagne de la bonne culture. La
paroisse, c'est la pierre angulaire de notre édifice so-
cial, c'est la patrie en petit. Où trouver, je le demande,
pius pairfaite imige du bonheur social que cette ag-
grégation de familles honnêtes et craignant Dieu,
ayant pour chef naturel et chéri un pasteur véritable
qui la préserve contre tous les dangers, lui prodigue
les bérédictions du ciel, la guide dans le chemin de
la vertu, élève son ame et la prépare de longue main,
aux jouissances d'un monde meilleur.

Ce spec'acle vraiment ravissant et digne des plus
belles civilisations nous serait offert sur tous les points
de cette province, si partout l'on voulait bien saisir
et mettre en pratigque les vérités élémentaires que je
viens d'indiquer. L'avenir nous serait assuré, car de
ces ruches industrieuses s'cchapperaient constamment
des essaims qui iraient fonder des colonies nouvelles,
et des citoyens nés au sein du travail, aux sources les
plus pures de notre nationalité, qui iraient s'installer
bravement au timon de l'Etat ou sur les trônes de
l'église, pour maintènir la jeunesse et la vigueur de
l un et de l'autre et contribuer a la gloire de notre
patrie.

L'exposition agricole et industrielle du comté de
Montmagny.

C'est le 5 octobre courant qu'eut lieu cette exposition, i la
"FermeModèle " dirigée par cette Société. Nous regrettons de
n'avoir pu assister, sur l'invitation qui nous un a été fait,à cette exposition qui a obtenu un véritable succès. Les exp -
tious sous le contrôle de cette Sociéte d'agriculture devant se
faire d'une manière permanente sur la " Ferme-Modèle » es
directeurs ont cru nécessaire de faire construire des bâtisses
très-élégantes qui offirent aux diflerents départements tous les
avantages possibles.

il y aivait plus (le c inq cents. entrées. ,L'exposition des auji-maux était remarquable; on y voyait des animaux bien
dignes de figurer à nos expositions provinciales.

On assure que le département des produits domestiques md.
ritait une mention toute spéciale. Les étoffes de toutes espèces
témoignaient d ibon qoùt des dames et de leur savoir-faire
dans ce genre d'industrie.

Outre les prix ordinaires offerts par la Société, il y avait des
prix particuliers :Prix Chapai, $10 pour le meilleur 6talon
prix Róndilard, $10 pour le meilleurtroupeau de bete-à.cornes.
prix Landry' plus beaux cochons; prix Fortin, $8
pour los Plus boaux m rnotens

LI-dry, pou Il
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Sur la denade de M.. J. Collin, secrétaire de la Société,
nous nous faisons un devoir de publier ici la liste des prix:

PREMIRE DIVIsION.-ANIMAUX

.Prentière mubdivision.-Espce cheraline.
lere classe, Etalons de quatre ane et an.dessus.-ler prix'

Auguiste Talbtit, 2a Louis Clontier, 3e Xavier Dominique.
2o classe, Etilous de trois ans-ler prix, Eizéar Talbot, 2e

Anselme Fraser.
3e classe, ELtalons de deux an.-ler prix, Prudent Nicole, 20

Louis Bélariger.
'le classe, EItalonis d'un an.-ler prix, Octave Beaubien, 2o

Louis Nicole.
* 5e classe, .JTtments pionlinières.-ler rix, Xavier Collin, 2e

- Jacques Collin, 3e Die Vve Françoise'tu, 4e Louis Bélanger,
5e Xavier Létourneau, 6o Jean B. Lessard.

6e classe Pouliches de trois ans.-1er prix, Louis Côté, 2e
Adelard Nicole, 3e Louis Cloutier.

7o classe, Pouliches de ieux ans.-ler prix, Elz6ar Blais, 2o
Cyrile Bernier, 3e David Aikmoud.

Se classe, Pouliches d'un an.-ler prix, E!zéar Talbot, 2a
Joseph Nicole, 3e IIenri Robertson.

9a classe, Chevaux de trait.-1er prix, Duie Vve A. Beaubien,
2o Charles Bouffard, 3e Octave Beaubien, 4e Tliesphore Têtu,
5e Louis Fournier 6e Alphóe Bernier.

10 classe, Prix Chapais: Auguste Talbot.
Deuxième subdivision.-Espèce bovine.

1ère classe, 3e section, Bcufs de trois ans et plus, races croiées.
-1er prix, Wilfred Talbot, 2o Dme Vve Fru Têtu, 30 Adelard
Nicole.

2e classe, 3e section, Boufs de deux ans, races croisées.-1er
prix, Télesphore Blais, 2e Octave Beaubien, 3e David Aik-
mond.

3e classe, 2e section, Boeufs d'i-u an, yrshires.-2e prix, Eu-
gène Bernatchez, 3e Adelard Nicole.

3 section, races croisos.-ler prix, Louis Côté, 2e
Rdvd Chs Bacon, Se Elz6ar Talbot.

4e classe, Vaches à lait.-1er prix, David Aikmond, 2ô Révd
Chs Bacon, 3o Israël Dominique, 4e Octave Beaubien, 5e
Georges Pard.

5e classe, Génisses de 2 ans.-1er prix, Auguste Talbot, 2e
Jacques Collin, Se Télesplore Têtu, 4e Octave Beaublen.

6e classe, 2o section, Génisses d'un an, Agrshires.-ler prix,
Octave Beaubien.

3a 'ection races crois8es.-ler prix, Israël Domi-
nique, e David Aiknond, Se Elzéar Talbot, 4e
J. B. Morin.

7o classe, Prix Rémntillard : Israël Dominique.
Troisime subdivision.-Espèce ovine.

1ère classe, llles ags.-1er prix, Auguste Talbot, 2e Cléophas
Fournier, Se Vve Frs Têtu, 4e Nod Kyronack.

2a classe, Mles d'un an.-ler prix, D6sir6 Proulx, 2o Au-
guste Talbot, 3e Xavier Collin, 4e J. B. Nicole.

Se classe, Mâles de l'annéte.-1er pnx, Adelard Nicole, 20 Au-
guste Talbot, 3e Louis Renaud, 4e Xavier Collin.

4e classe, 2fenelles dgées.-ler prix, Auguste Talbot, 2e Vve
Frs Têtu, 3e Jacques Collin, 4e Désiré Proulx.

5e classe, 2 fenelles d'un an.-ler prix, Auguste Talbot, 2o
Anselne Talbot, Se Louis Renaud, 4e Jacques Collin.

6e classe, 2 femelles de l'année.-ler prix Elz6ar Talbot, 2,
Cléophas Fournier, 3e Anselme Talhot 4e Louis Renaud.

7ô classe, Prix Landry : Augueste T lot.
Quatriòme subdivision.-.Espèce pJorcine.

1ère classe,, MAles au-dessus d'un an.-1er prix, Alphée Ber-
nier, 2o Israël Dominique, 3e Auselme Talbot.

2e classe, mles au-desou d'un an-ler rix, Eugène Bernat-
chez, 2o Edouard R6millard, 3e J. B. Nicole.

3e classe, Femelles au-dessus d'un a.-ler prix, Auguste Tal-
hot, 2e Israël Domiinique, 3eEd.R6mtllard, 4eEug. Bernatchez.

4e classe, Femelles ai-lessous d'ln an.-ler prix, Eugène Ber-
niatchez, 2a Pierre Picard, 3e Octave Beaubien.

5e classe, Prix Fortin: Eugène Bernatchez.
Cinquième subdivision. -Galinacées et Palmipèdes.'

1ère classe, VU coq et 2 poules-d'inde.-1er prix, Désir6 Proulx,
2o Vve Frs Têtu.

2e classe Un coq et deux poules.-1er prix, David Aikmond,
* 2e Dsrl1rux

3e classe Un canard et deux cannes.-ler prix, Louis Bélanger
2e Pierre 1icard.

4e classe, Unjars et
Désiré Prouilx.

DiEUXjIME DIVISION.--PRODUITs DE LA riiEMB.

Première subdirision.-Produits agricolea.
1ère classe, Graine de mnil.-1er prix, Louis Ronaud, 2e

Elzóar Blais, 3e Prudent Têtu.
2a classe, Graine de lin.-ler prix, Pierre Baeon, 2o Dlair6

Proulx, 3e Louis Renaud.
30 oclasse Fïlas8e.-er prix, Thoumas Samson, 2e Auguate

Fraser, 3o. yrille Bernier.
4e elasse, 'arbaa enfeuilles.-ler prix, Célsaire Fraser, 2e Alhée

Bernier, 3e F. X. Dageuilt.
Deuxième subdirision.-Produits indusiriels.

1ère classe, Bcurre.--1er prix, Xavier Guilinette, 2o Cyrille
Bernier, 3e Adcelard Nicole, 4e Théophile Pronix, 5e Têlesphore
Biais.

20 classe, Fronage.-3e prix, Théophile Proulx.
3e classe, Sucre d'érable.-ler prix, Cyrile Bernier, 2e J. B.

Lessard, 3e ve A. Beaubien.
4e classe, Miel.-1er prix Ve A. Beaubien, 2e Cyrille Bernier.
5a classe, Saron.-ler prix, Pierre Bacon, 2a Gabriel Cloutier,

3e Xavier Guilnet te.
6e classe, Tabac Manufacuré.-1er prix. J. B. Mori, 2e J.

B. Tondreau, 3e Frs X. Dagneault.
f oisième subdivisio.-Produits domestiqus.

1ère classe, Btoffe croisé.-ler prix, Pierre Bacon, 2e J. B.
Lessardl, 30 Fra Boulet, 4e Jacques Collin, 5e Charles Bouffard,

2o classe, Eloffe pressé.-ler prix, Auguste Fraser, 2o ýDile
Prim. Gagné, 3e Dêeird Proulx.

Se classe, Etoffe à robe.-ler rix Lonis Renaud, 2o J. B.
Lessard, 3e Gabriel Cloutier, 4e %1atlsias Blais. -

4e classe, Flanelle légère.-ler prix, Cyrille Bernier, 2o Louis
Renaud, 3e Gabriel Cloutier.

5e classe, Toile.-ler prix, Thomas Samson, 2e Cyrille Ber.
nier, 3e Augnste Fraser.

60 classe, Counrte-poine.-ler prix, Solynie Talbot, 20 Vve _
Hubert Talbot, Se J. Lessard, 4e Thomas Sanison.

7e classe, Couvre-pieds.-ler prix, Dllo Prim. Gagné, 20
Charles Bouffard, 3e Mnathias Biais.

8e classe Couvertes en laine.-ler prix, Auselme Talbot, 2e
Louis Nicole, 3e Théophile Proulx, 4e Frs Boulet.

9e classe, Tapis en catalogne.-ler prix Louis Bélanger, 2e
Xavier Guiliette. 3e Cyrille Bernier, 4e LouisBacou.

10e classe, Ch4es en laine.-ler prix, Cyrille Bernier, 2a
Charles Bouffard, 3e Mathias Blais.

le classe Ouvrages an tricot.-ler prix, Gabriel Cloutier, 2o
Tdlesphore bla, Se Ls. Bélanger.

Engraissement économique du bétail..

Plusieurs éleveurs d'animaux sont d'avis que pour
engraisser un bouf dans les meilleures conditions
d'économies, il faut absolument le faire travailler,
afin de retrancher du coût d'entretien et d'engraisse.
mont la somme réalisée par un emploi utile des forces
de l animal. Il a souvent été démontré que la viande
d'un bouf adulte soumis à1 un travail convenable était
supéiieure sous tous les rapports i celle d'un jeune
bouf laissé dans l'étable pendant la plus grande par-
tie de son existence.

Un cultivateur distingué, qui se livre depuis long.
temps à l'engraissement du bétail appuie cette ma-
nière d'agir, et voici comment il s'exprime dans une
lettre adressée à l'Echo agricole:

"Tout cultivateur qui a des boeufs à l'engrais doit
leur faire faire un demi travail par jour, pendant un
certain tempF, pour obtenir du bénéfice.

"Voici comment je procède à l'engraissement de
mes animaux: Au mois de juillet j'achète une assez
grande quantité de bouf qui rentrent toutes mes ré.
coltes et qui font' mes labours d'automne. Toùs ces 7.
travaux sout terminés pour le mgig dp u0yo m'br& .A.

deux oie.-ler prix, David Aiktnond, 29
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partir de cette époque, mes bœo:f ne sortent plus de
l'éicurie,' iòur achever leur engraissement, qui est fini
pour le mois de janvier. En janvier, je fais une autre
acquisition-de boeufs 'qui font tous mes travaux d'e fé
vrier, mûrs et avril 'Ces boefs sont gras pour la fin

,de juin. De cette maniére, je fais tous mes travaux de
culture avec mes animaux à l'engrais, et, ces travaux
terminés; il me suffit 'de deux mois pour faire des
bœufs.gr'as qui rapportent 55 à 60 pour 100 de viandé,
d'après leur poid net. Je pense donc, cu' suivant cette
méthode, qui ne nuit en rien aux animaux à l'engrais,
faire tous nes travaux dans de bonnes conditions
(avantage très marqué): car.si les bonnes rcolteoz
proviennent de la grande quantité d'engrais fournis
par eux, les bonnes cultures que l'on peut donner en
temps etlieu contribuent aussi beaucoup au rendement
des récoltes.

' Ces animaux sont donc'à L4 fois animaux de vente
et de travail, deux avantages bien marquants pour les
cultivateurs qui soihvrert.à,'engraissement. ' -

Ne résulte t-il pas clairement de ces faits qu'il faut
bien se garder de détruire chez les animaux de l'es-
pèce bovine, par des croisements peu judicieux, cette
aptitude précieuse au travail, qui, réunie à une apti.
tudebien marquée à l'engr'aissement, leur donne un
si grand avantage sur toutes les autres bêtes do nies
tiques?

,Une des causes de l'émigration.

Outre celle qui provient du désir de voyager, de
-voir des grandes villes, d'y goûter éouvent los plaisirs
chimériques dont on* entend souvent trop parler dans
'les campagnes, car beaucoup de gens supposent que,
même en travaillant peu, on pourra avoir à sa dispo
*sition tout le confortable' que donne une excellente
nourriture et.de'beaux et riches vêtements (d'ailleurs
l'homme croit toujours qu'il trouvera le bonheur autre

* 'part'quedans le pays qu'il habite), il est une cause de
l'émigration, que dans nos campagnes, on est loin de
soupçonner: c'est celle qui provient du défaut de l'é
ducation et de l'enseignement agi'icole. On jette les
enfants'dans la profession agricole comme de vraies
machines, l'intelligence et le savoir-faire ne -sont pros:
que pour rien dâns les travaux' de chaque jour. Ces
habitudes routinières sont ýbien' de nature à dégoûter
de l'état de laboureur les' jeunes gens qui arrivent a
l'âge mûr, surtout lorsqu'ils ehtendent parler du pro-
grès agricole sans jamais le voir arriver pour eux-
memes, si toutefois ils n'essayent à en entraver la
marche par leur opiniâtreté à la routine agricole.

Le plâtre contre la maladie des pommes de terre.

A quelle cause doit on attribuer la maladio des
pommes de terre ? C'est là une question qui est loin
d'être résolue; cependant il est à peu près certain
que cette maladie donne lieu à an champignon pa.
rasite dont la destruction produirait sans contredit
d'excellents résultats.

D'aiprès les expériences qui ont été faitO, le prali.
Sna',~ areä'du plàtre, des pommes de :terre destinées à

lemence, arrète la maladie et l'emp êche de détruire
'le tubercule.

Dès l'automne, on peut conserver les semences
daîns le plâtre, ce qui doit contribuer à détruire plus
ridicalement encore les spores du champignon para-
site Le remède n'est pas dispendieux, 'et d'un autre
côté il est simple et facile dans son application. D'ail-
leurs, le plâtre employé n'est pas perdu, car il a,été
constaté que, par ce traitement, la croissance des
pommes -de terre devient plus vigoureuse, surtout
dans les conmencements. Nous ne saurions trop en-
g ger les cultivateurs à faire l'assai de ce procédé, cet
automne même.

Apiculture.

Temps et manoeuvre de la taille.-On taille ordinaire-
ment les ruches vers le commencement du pr1temps
on a la fin de l'été, ce qui varie suivant les annsîes et
la force des ruches; le temps sûr arrive quand le pa-
nier est assez plein pour que les abeilles ne puissent
plus travailler. Si l'on veut attendre la fin de l'été et
du travail des abeilles, on metdes hausses à la ruche,
c'est à dire, des cerclés de trois ou quatre pouces. de
haut, de même matière, 'qu'on ajoute par-dessus la
rucho pour la rehausser; les abeilles se mettent à tra-
vailler dans, ce nouvel espace, et le remplissent
bientôt de rayons, et s'il en est encore temps, on peut
mettre une seconde hausse jusqu'à ce que le temps de
la récolte so»t arrivé. La taille du, printemps ne se
fait que par précaution, dans les pays où la récolte
du miel et-de la cire se fait en d'autres mois, comme
on le dira ci-après.

Pour tailler, on doit, l0. choisir un beau jour, sais
froid, sans vent et sans pluie.

20. Commencer ce travail dès le, grand matin,
parce qu'à cette heure toutes les abeilles sont engour'.
dies du froid de la nuit.

3o. Avoir la précaution de bien se ganter, et de se
couvrir d un capuchon de toile, avec des yeux de verre,
ou un masque de toile de crin qui, descende jusqu'à
sa ceinture, afin de pouvoir travailler sûrement et fa-
cilement. Il y en a qui se frottentde vinaigre, pour
empêcher les abeilles de piquer, et qui, au lieu d'un
capuchon, n'ont qu'un masque de toile de crin, qui
s'éloigne assez du visage pour que l'aiguillon des
abeilles n'y puisse pas atteindre.

4o. Enfumer les ruches sur lesquelles on travaille,
tant pour faire resserrer les abeilles dans le haut de
la ruche, et les éloigner, que pour les-rendre plus vi-
g-oureuses et dissiper l'humidité de leur demeure.
Pour cela, on a auprès de soi un pot de terre, dans
lequel, avec uà peu de feu; on fait fumer un toupillon
de vieux linge, ou un peu de foin bien pressé,:afin
qu'il brûle plus longtemps; ensuite on soulève le
panier, on place le pot dessus, on. l'entretient fumant'
pendant toute l'opération, en sorte que la fumée
monte toujours en haut do la ruche. Il ne faut jamais
se servir de paille pour faire de. la fumée,. Parce
qu'elle donne un mauvais goût au miel.

Quand on taille à la fin de l'été, pour faire retirer
les abeilles et les couper plus commodément, on ren-
verse, le soir, sur le côté, les ruches qu'on veut tailler
le lendemainW de grand matin; on les trouvera retirées
au haut de la ruche, et engourdies par la fraîcheur de
la nuit. On on perd moins de cette façon, 'que 'par la,
fumée.

* ''-s''
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5o. Celui qui taille aura son couteau recourbé pré Choses et autres.
paré, et de l'eau à côté de lui, pour l'y tremper 1 d
mnesuro qu'il coup>era, afin do tailler net. Plin-chant romin-Nous. venons duo recevoir do M.ý J.. A..e qui cpr a d talr nt. -Langlais, libraire de St. Roch do Québee-une petite brochure

'Go. Il prendra..doucement la rucho qu'il voudra tail- de 64 pages, qui renfermo une méthode élémotaire de Plain-
lei- et la fimant et l'amenant'à lui pou à peu, si elle Chant Romain do M. Edmnond McMaîhon, etrecoùimandéoepar.

Sa Grandeur Mgr l'Archevoque de Québec, .commi très utilei'a point d'ouvrture par le haut; par o il Puisse aux séuinaires, collèges et écoles. Sa GrandeurMgr de Mont-.
tailler, il la mettra, la boucle on haut, dans les bâtons réal et les autres évôques de lit Province sont heureux de la
d'une chaise couchée, ou bien- sur 'toute autre chose publication de ce petit traité. Ils ne doutent pas qu'il fera faire
qui la tiendra dans cette position. un gand progrès au plain-chant dans ce pays. .

Cette méthode est approuvée et hautement recommandée
7o. IL mettra, sous les ruches qu'il taillera, un gr os par des musiciens de grande r6putation. Elle est la seule qui

linge double, pour recevoir ce qui cassera ou coulera contienne des règles sur la véritable manière de chanter lo'
des rayons, afin de ne rie perdre. plain-chant, règles qui peuvent aussi facilement s'appliquerà la musique vocale. Elle eit à la portée de tontes les bourses.

8o. Ou conduira la taille suivant los règles que Elle se vezid, $12.50 le cent; au-dessous de 100,, $1.80 la dou-
nous 'donnons aujourd'hui, et selon les différents cas zaiue; et moins d'une douzaine, 20 cents par exemplaire.
prévus ci-devant, soit pour les hausses, ou pour la qua S'adresser à M. J. A. Langlaislibrairo, St. Roch de Québec
lité des essaims, et selon la saison, la quantité de l'ou Une verrerie i Eamouraska.-Il est rumeur qu'une comnpagnio
vrage etc. . américaine doit se former à St. Louis de Kaiouraska, daus le

but d'y établir une verrerie, où la matière première abonde.
Règle de la taille.--o. Il ne faut châtrer que les Nous souhaitons que la chose Ee réalise; ce serait un achemine-

ruches eleins ou't àpeu prés; autrement on perdrait ment vers d'autres imdusi ries qui pourraient ôtrodtablies avan-
ruhes p lenes le aeilles tageusement dans le comté de Keimousaska. Le choix d'une

bonne direction et la bonne entente pourraient nous permettre
dans la suite, et on les rebuterait. . l'établissement d'industries tout à l'avantago des' cultivateurs

2o. On doit d'abord-couper promptement toute la du comté de Kamourasa.
vieille cire, et no ras prendre le couvain pour le miel. La laine des intolons.-Pour vous procurer de belle lailo, gar-
Le _couvain est ordinairement sur le devant du panier dez-vous de tenir vos moutons dans une étgble chaude. 'En

. livermnôme, ne les gardez pas tant contre le froid que contreet il est facile à connaître, etant couvert d'une pelh. 'humidité de la neige. Il est bien connu (ue c'est par ce moy-
cule plus brune que celle qui couvre le miel. Au sur- on qu'on se procure la belle laine on Sude, oi le climat est
plus, pour ne pas s'y méprendre, il n'y a qu'à un dé. plus rigoureux que le nôtre. Un autre défaut assez général,
tacher un petit morceau, on verra bien!ôt si c'est du cause de la détérioration de nos laines, c*est 'delaisser les
couvain . 'l . ';ý 1 ý 1moutons tout l'hiver dats un état de malpropreté. ,ouvain. Nous visitions, l'hiver dernier,- les bergeries de M. Engebu

3o. On doit aussi dégarnir plutôt le derrière de la Casgrain et nous pouvons dire que s'il réussit, dans l'élevage
ruche ue le devant, ne pas découvrir le couvain, et des moutons c'est graco aux bons soins >qu'il lour accorde eac qe l .- leurfournissent des appartements appropriés aux circonstanceslaisser un gâteau de cire contre lui, autrem--nt il pe. dans lesquelles ils se trouvent soit dans le cas d'aguelage, soit
rirait, parce queles abeilles n'iraient certainement pour l'liivernemeut ou le pacage., Ceux qui désirent se livrer
pas à la ruche. à lélevage des moutons y gagneraient à vibiter les blrgiemi'

.. jm ôeps lmte d M. Eugène Casgrain qui sait apporter das ses borgeries
les modifications qu'il croit nécessaires au bon entretien de ses

ruche,excepté dans les endroits abondantsen fleurs. On moutons.
taille fort haut les vieux paniers qu'on veut conserver, . Le propriétaire d'nue terre doit s'efforcer de se procurer de
>our on ôter le vieil ouvrage. On ne fait que rafrai nomîbreux tîoupeaux de mountons. Il y a trop pol domaino eu ce,pOr . 0 ,pays, ce qui est la cause qu'un trop grand nombro de cultiva-chir les rayons des ruchos qui n'out pas beaucoup de teurs nie peuvent pourvoir eux-mêmes au confectionnement de

miel. leurs propres vêtements. Pourquoi n'avoir pas aussi do laino à
On coupe cinq ou six pouces d'ouvrage aux jeunes mettre dans le coîmerce. Avec de lintelligence dans le choix

aniers ui sont pleins; et quand' ils ne le sont pas, les moutons-destiiés à l'élevage, en leur accordant lo s'oins
pair qui conveiibles quant à la nomrritur et à la disposition des-ber-
I n'y faut point tailler, car on retarderait les essains. geries, on pourrait obtenir une laiîno iaussi soyeuse que celle

50. S'il y a do grosses abeilles sauvages mêlées avec qui s'importo des pays étrang qers de la part de ceux qui onet la
es autres, on les fera mourir, de peur uelles ne direction des fabiqutes do ninîage à Sherbrooke ou ailleurs.

P Nous espérons voir arriver le temipsoh nos cultivateurs seront
sent périr le reste des abeilles. On con naît ces abeilles les founisseurs de ces fabriquesqîui conifectioinnenit des étoires
sauvages par leurs cellules, qui sont plus grandes que comparables à celles que Pou falrique Ou Ecosso, et qui sot
cellesdes bonnes abeilles. on grande vogue sur nos marchés canadiens.

On trouve aussi, surtout dans les vieux paniers, Engrais8cr un agnîeau.-Voule-vois bien l'engraissor 1 D'a-
aux exrémités des rayons, dos trous plus grands et bord uouîrrissez-bien la mère. Eûisuite, dès sa naissaucó, sépa
plus Profonds que les autrs, et dont l'entrée est ronde, rz le petit do saimère,.dennez-lti àmanger dans'ap.partementoh vous le tenez, dn1: laarime de ,16 d'inide sèche, du foiîn téndre,et bâtie plus solidement; ce sont les alveoles out clo etc. La faim leporteraà i''en ioîri ir, puis vousluif£.rez vcirs
-sent et élèvent les reines. des ossaims. On peut, lors. muie trois oit quatre "fis par jour et le laissez-màme coucher
qu'on ne veut point que les abeilles esiaiment, coe dans la me étable; par ce myen, il se nourrira du lait de
et détruire tous le. grands trous, afin qu'il n'y ait sa mère avec plus .'avidité et' d'une manière qui sOra plus

profitable à la brebis et à l'ngnîanu.
qu'une rene dane la ruchie.,

La taille faite, on remet la ruche en naplace avcc' 'acago des moutons.-Leg prés h i e ounai'c6gé 'oi
la grilloe si la saison le demandé, et on met le côté où valent icn' pour les uuîitol, ils y dépérissent, sont tou'àuràiévreuix et frissonneux dans ces tristes p!liurages.lyz son del'on a le plus coupé, à loposilton dlu soleil b s gar:atir do la trop grande chaleur mungez-leii à ce't
y travaillent pl-s volontiiors 'Deux jotre après, oi net Ll'et unit abri duluîî: it- parc; vots avez'dÙ' remarquer qu'ils
teie toits les petits firgrrengts de Uire, olu ôte les abeilles olerchout .piltre à'l'oubre. Dans notre province oin les laissem1:.5e 'n ov ur rtiurdop tôt, an printemps. Lesjeunies agneaux ne doiventmortesqu'on trouveSur l tblie n'duit sort.ir que lorsque e soleil apris du h force ( a dlu les.acçois

rement ume peu à peu à l'action du*cli*ítüt.
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7ateur du phosphala (e chtaux.-Le phosphate le chaux est un
engrais des plus puissants, attendu que l'acide phosphorique
entre pour plus de 50 par 100 dans la composition des cendres
d'un graia de blé. Les sociétés d'agriculture qui devront rece-
voir. du Gouvernement Provincial, à titre do prime, une cer-
taine quantiié de, cet engrais pour être distribud entrejeurs
nembres doivent se réjouir d'une semblable décision. Nous
osons espérer que pour cela, on ne négligera pas l'emploi des
fumiers de la forme .dont on perd tous les ans une si grande
quantité à défaut d'un bon aménagement des fumiers, car ce
serait perdre d'une main, ce que l'on reçoit de l'autre dans le
but d'enrichir nos terres.

Lac rffesur les vicix arbres fruUierh.-Un horticulteur con-
seillo de ne jamais couper les vieux arbres à fruit oui ne pro-
duisent plus, dans le cas bien entendu oâ les racines sont
saines; il faut alors couper dans la terre les troncs au niveau
du collet des racines et poser en fonte ou on couronne deux,
trois ou quatre greffes des variétés qu'on préfère. Ce système
peut être avantageusement appliqué aux pommiers, poiriers
et cerisiere-

RECETTES

La cachexie aqueuse on pourriture du mouton

Dans les endroits humides surtout, la cachexie aqueuso cause
de très-grands dommages aux propriétaires de moutons; nous
croyons donc leur étre utile en indiquant u moyen qui a été
essayé avec sucebs. Voici ein quoi il consiste :

" Dans donze gallons et demi d'eau on fait une décoction de
six A sept poignées de feuilles de noyer, oi sale le liquide avec
une poignée de sel pour dix pintes dle l. décoction, et on donne
cette boisson exclusivement et à discrétion aux animaux, lqui
la prennent facilement lorsqu'ils sont un pou pressés par la
soif et qu'on a soin de ne leur en laisser prendre aucune autre,.
soit au pâturage, soit ailleurs.

.Moyen pour emipêch'r les rats de piénétrer das les meules
de blé.

Il suffit pour cela do placer à la base des meules une forte
couche de branches de sapin ; les rats n'aiment pas l'odeur de
cet arbrevert, et parconséquent s'en éloignent le plus possible

La Compagnie d'Assurance Mutuelle de
Stanstead et Sherbrooke contre le Feu.

Les membres de la susdite Compagnie sont par la présente
notifiés que les taux suivants de cotisation ont été imposés sur
les billets de dépôt OU Ibrco aux dates muentionîées plus bas
pour couvrir les pertes et les dépenses do l'annte fiissant lo
1er eptembro 1880.

Septembre 30, 1879, 1 par cent.
Octobre 31, " "
Novembre 30, " "
Décembre 31, " c
Janvier 31, 1880, c "
Février 28, "
Mars 31, " "
Avril 0:, " t
Mai 31, " i"
Juin o, " d"
Juillet 31, " ~ <"
Aoflt 31, "'-

6U par cent.
Les dites cotisationfs lormant six et demi par cent sur le

montant primitif dos billets de dépôt (les endossements par
annulation étant. déduits) sont patr la prés'ute lequises d'être
payées au Bureau de la Compagnie à Sherbrooke, ot à un
tgent de la Compagnie dûment autorisé, sans délai.

Par ordre du Bureau des Directeur,
GEO. ARMIT'1AGE,

Secrétaire-Trésorier
pherbrooke, 6 octobre 1880.

Province de Qcbec, Cours Bupéricure.
District de Kamouraska.

Catherine Bérb, de la paroisse de St. Alexaudre, dans le
dit Dictriet, épouse de Joseph Ensùbe Paradis, cuîltivat'eur di
même lieu, dûment autorisée Ai ester en justice, aux fins des
présentes.

Demandetlresse;
vs.

Le dit Joseph Eusèbe Paradis,
Défendeur.

Une action en séparation de corps et de bien a été intentée
contre le Défendeur en cette cause par la demanderesse, rap-
portable la dite action le dix novembre prochain.

P. V. TACHIÉ,
Avocat de la Demanderesse'

Kamouraska, 4 octobre 1880.
7 Octobre 1880
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A VENDRE

UNE BELLE FERME
DE 120 ACRES,

SITUiE DANS LA

Paroisse de Saint-Sébastien de Lambton,
Comté de Beauce, et voisine d l'Eglise, avec une grande et
belle Maison, Grange, Laiterie, Hangar, etc.

PRIX $1,200, $400 comptant et la balance payable $100 par
aunée.

A ST. PAUL DE MONTMAGNY,
400-ACRES DE TERRE, avec Maisont, Grangefi, etc., sitnés
dans la paroisse de Saint-Paul de Montmtagny; 100 acres ou
culture, magnifique Pouvoir d'Enu bien situé pour tu moulin
à farine.

AUSSI:
Deux lots, situés dans le townshti d'AsununToN, otntenant
230 acres, dont 100 acres de déf'richés; avec maison, graniges,etc.--Prix: $400.

CONDITIONs ET 'iTIIMlas FACILES.
S'adresser à la Société Pormainiente leConistriuctioni <les Ar-

tisanis.

Bu:eau : o. 105,rue St.. Pierre, Québec,
En face de la Banque de Québec.

A. J. AUGEIi,Secrét ire-Trésorier.
i La Société échaùgerait ces terres pour des propriétés

de vill.
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